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Elle est particulièrement 

majestueuse et montre, 

une fois encore, tout le 

talent des sculpteurs en 

granit de la ré-

gion. Mais de qui 

est-elle due ? 

Telle est la ques-

tion ouverte pour 

l’instant.  

Un carré de ter-

rain lui est réservé 

dans l’angle formé 

par la route dé-

partementale en 

direction de Fon-

tenermont et le 

chemin commu-

nal. L’angle droit 

est cintré. La par-

celle est close 

d’une haie boca-

gère en arrière 

plan et sur les 

flancs et d’une 

structure de piliers de 

granit de taille portant 

une superbe grille de 

fonte illustrée d’une croix 

sommitale, de lis en 

forme de flammes, d’ar-

catures polylobées. On y 

accède par un portail à 

deux vantaux.  

Le calvaire se dresse sur 

une importante plate-

forme composée de cinq 

paliers, chaque marche 

est moulurée. Ce quin-

tuple emmarchement 

sert de support à une 

base en deux segments 

taillés et ajustés, portant 

à son tour, un monumen-

tal dé monolithe trapé-

zoïdal aux angles adou-

cis. Chacune de ses 

quatre faces porte 

une dédicace : 

IHS / jubilé de 

1875 / don des 

paroissiens / mis-

sion de 1840. Voi-

là un vaste pro-

gramme religieux 

et historique. 

Malheureusement 

la corolle supé-

rieure du dé est 

fragilisée : elle 

s’est éclatée et ses 

éclats recollés 

mais le bâton lui-

même commence 

à présenter 

quelques fai-

blesses et l’éclat 

de pierre le dé-

montre (scellement au 

souffre). Le fût octogo-

nal, sorte de long bâton,  

est un chef-d’œuvre de 

sculptures en relief. On 

remarque à sa base sur 

deux de ses faces deux 
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Le tableau qui précède ce 

texte fait état de l’en-

semble des inhumations 

faites dans les cimetières 

dudit Val de Sienne. 

Nous remarquons qu’il y 

eut en cette année 1918 : 

554 inhumations. Il est 

impossible en l’absence 

de documentation statis-

tique issue de la Sous-

préfecture de Coutances 

pulvérisée, comme la 

Préfecture de la Manche, 

le 6 juin 1944 d’avoir des 

connaissances précises 

sur cette pandémie de 

grippe espagnole en 1918. 

Quant à la documenta-

tion concernant la Sous-

préfecture de Mortain, 

aucun document admi-

nistratif n’est parvenu 

jusqu’à nous et celle 

d’Avranches est silen-

cieuse sur cette épidé-

mie. Il faut donc se ré-

soudre et se consoler de 

ce qui est accessible.  

Les chiffres précisent une 

nette évolution de la 

mortalité en octobre (123 

décès) et novembre (72 

décès).  

Les 3 inhumations à 

Champrépus ont lieu les: 

13 et 23 octobre (une le 

13, deux le 23); à La Co-

lombe, se sont deux sol-

dats Lepesant (Georges 

et Charles) qui sont ra-

menés des hôpitaux de 

Brest et de Vannes; à 

Coulouvray-Boisbenâtre, 

le curé enterre trois corps 

les : 22, 29 et 30 octobre ; 

Hambye est davantage 

touché en juillet, no-

vembre et décembre 1918;  

Gavray l’est en septembre 

(6)  et en novembre (8) ; 

au Mesnil-Villeman ce 

sont quatre fosses qui 

sont ouvertes entre le 10 

et le 22 septembre 1918 ; 

Ver connait un pic des 

sépultures en octobre 

1918 : 1, 9, 11, 18, 20-21, et 

30. Rouffigny se trouve 

dans le même cas de fi-

gure.   
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Analyse succincte de l’épidémie de grippe espagnole  

en Val de Sienne 

Année 1918  

Mois:  Nombre :  

Janvier  36 

Février  30 

Mars  41 

Avril 41 

Mai 44 

Juin 32 

Juillet 28 

Août  27 

Septembre  40 

Octobre  123 

Novembre  72 

Décembre  40 

Total  554 

ORE : obligation réelle environnementale  
L’obligation réelle envi-

ronnementale est une 

nouvelle disposition 

gouvernementale, dans 

le cadre de la loi sur la 

biodiversité (loi pour la 

reconquête de la biodi-

versité, de la nature et 

des paysages diurnes et 

nocturnes promulguée le 

8 août 2016), visant à  

Réparer tout préjudice 

subi. L’Art. 1386-21.-

créées depuis au moins 

cinq ans à la date 

d'introduction de l'ins-

tance, qui ont pour objet 

la protection de la nature 

et la défense de l'envi-

ronnement. Elle a pour 

objectif d’éviter, réduire, 

compenser les impacts 

négatifs de certaines ac-

tivités humaines sur l'en-

vironnement. Elle inclus 

les sources lumineuses. 

L'action en réparation du 

préjudice écologique est 

ouverte à toute personne 

ayant qualité et intérêt à 

agir, telle que l'Etat, 

l'Agence française pour 

la biodiversité, les collec-

tivités territoriales et 

leurs groupements dont 

le territoire est concerné, 

ainsi que les établisse-

ments publics et les as-

sociations, agréées ou 

Plus dossiers sont en 

cours de montage avec le 

service des espaces natu-

rels de Normandie.  

https://www.ecologique-

solidaire.gouv.fr/

obligation-reelle-

environnementale  

https://www.cerema.fr/

fr/mots-cles/obligations-

reelles-

environnementales  

https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/obligation-reelle-environnementale
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/obligation-reelle-environnementale
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/obligation-reelle-environnementale
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/obligation-reelle-environnementale
https://www.cerema.fr/fr/mots-cles/obligations-reelles-environnementales
https://www.cerema.fr/fr/mots-cles/obligations-reelles-environnementales
https://www.cerema.fr/fr/mots-cles/obligations-reelles-environnementales
https://www.cerema.fr/fr/mots-cles/obligations-reelles-environnementales
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Tableaux statistiques des 

inhumations faites dans 

les paroisses du Val  de 

Sienne:  

L’épidémie de 1870-1871 
Communes :  1869 1870 1871 1872 

Baleine (La) 14 9 13 5 

Beslon 16 36 32 16 

Bloutière (La) 14 20 21 11 

Boisyvon 6 6 11 4 

Bourguenolles 17 9 20 15 

Champrépus 10 17 16 17 

Chapelle-Cécelin (La) 9 13 20 6 

Chefresne (Le) catholiques 13 12 26 15 

Chefresne (Le) protestants 9 1 4 6 

Chérencé-le-Héron 24 39 16 15 

Colombe (La) 26 29 36 19 

Coulouvray-Boisbenâtre 34 33 26 23 

Dragueville 4 6 6 6 

Fleury 21 20 34 26 

Gavray 49 54 64 47 

Grimesnil 6 4 6 3 

Guislain (Le) 5 7 10 7 

Hambye 68 97 132 56 

Haye-Bellefond (La) 2 1 7 2 

Haye-Comtesse (La) 2 10 13 2 

Lande-d'Airou (La) 19 10 29 22 

Lengronne 23 18 28 14 

Margueray 7 7 13 8 

Maupertuis 7 7 9 12 

Mesnil-Amand (Le) 9 5 10 11 

Mesnil-Bonant (Le) 1 5 11 4 

Mesnil-Garnier (Le) 12 13 13 11 

Je lance cet appel auprès des habitants de Coulouvray-Boisbenâtre et des descendants de la famille Fou-

rel pour qu’ils aient la bonté de rechercher dans leurs papiers des documents qui auraient un lien avec 

l’activité de l’atelier de Jean-Marie Fourel (+ 1908) et de son fils héritier: Emile, François  (+ 1951). Il 

existe bien entendu un manuscrit dû à l’instituteur de Coulouvray mais c’est très insuffisant. Il n’est pas 

possible que cette longue activité sur Coulouvray-Boisbenâtre avec ses salariés et ses tâcherons, n’ait pas 

laissé d’autres archives. Il y a eu des registres de comptes, des commandes et des marchés passés, avec 

des paroisses, des particuliers, des salaires payés, des fêtes familiales, des décès…. Merci d’être attentif à 

cette requête et de me faire part de ce que vous possédez.   

Appel à archives:  
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Ces tableaux démontrent 

la forte poussée des per-

sonnes décédées en 1871 

avec quasiment + 300 

défunts par rapport à 

1870, déjà plus forte en 

décès, et surtout à celle 

de 1872 (+ 60%), où les 

choses sont rentrées dans 

l’ordre.  
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Communes :  1869 1870 1871 1872 

Mesnil-Hue (Le) 5 3 13 1 

Mesnil-Rogues (Le) 8 10 12 15 

Mesnil-Villeman (Le)   22 19 11 

Montabot 16 20 29 17 

Montaigu-les-Bois 10 8 17 12 

Montbray 21 27 31 25 

Morigny 6 4 0 5 

Noirpalu  3 3 3 5 

Orbehaye (L') 0 0 0 0 

Percy 58 74 92 56 

Rouffigny 10 5 15 8 

Saint-Denis-le-Gast 32 42 35 29 

Sainte-Cécile 17 21 16 10 

Saint-Maur-des-Bois 4 5 4 2 

Saint-Pierre-du-Tronchet 8 9 13 6 

Saint-Pois 15 21 19 15 

Saultchevreuil-du-Tronchet 1 2 0 1 

Sourdeval-les-Bois 11 8 12 4 

Tanu (Le) 23 11 9 10 

Trinité (La) 18 18 23 16 

Ver 20 25 30 20 

Villebaudon 10 14 23 10 

Villedieu-les-Poêles 110 93 190 81 

Villedieu-les-Poêles (hospice) 0 0 0 0 

  833 933 1231 742 



trairement à 

l’évêque d’un dio-

cèse dont la 

crosse est orien-

tée vers l’exté-

rieure. Le second 

personnage 

semble être Saint-

Jean, imberbe 

dont la chevelure 

est disposée de-

vant un faisceau 

de 

rayons 

lumi-

neux. La 

Vierge 

Marie 

est par-

fois re-

présentée de la sorte 

mais avec des étoiles et 

sa chevelure est drapée 

d’un voile. Saint-Jean 

porte sa main sur son 

cœur et tient un livre de 

l’autre. L’un et l’autre 

sont abrités sous deux 

importants dais couron-

nés à festons triangu-

laires surmontés de lis, 

d’une multitude de tours, 

cette ville avec son 

unique porte d’entrée, 

est fortifiée de trois tours 

crénelées carrées et 

quatre rondes. Elle n’est 

autre que la Jérusalem 

céleste. Ces parures de 

dais sont eux-mêmes 

surmontés de hauts pi-

nacles formant trois arca-

tures 

aveugles 

concaves 

surmon-

tées d’un 

superbe 

lis.  

Le fût du 

calvaire se 

termine 

par un fin 

anneau polygo-

nal. Le croisil-

lon, de même 

profil,  s’élance 

au-dessus. Ses 

extrémités sont 

elles-mêmes 

fouillées,  sculp-

tées, fleuron-

nées. Un Christ, 

bien différent, a 

été appliqué sur 

le croisillon de pierre. Il 

pourrait être une œuvre 

de fonte moulée. Les 

deux autres faces du fût 

sont ornées de volutes 

importantes. Le travail 

de boucharde est fin. Le 

grain très fin du granit 

est dense. Seules 

quelques traces rouillées 

s’étalent sur les parois du 

dé. Quatre piliers de gra-

nit de taille, de section 

carrée, dont l’une des 

faces est ornée d’arcature 

trilobée concave, sont 

couronnés de toits cruci-

formes surmontés de lis. 

Ils portent la grille mo-

numentale. Et l’œuvre, 

dans tout ça, n’est pas 

signée. A qui peut-on 

l’attribuer ?  
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effigies coiffées de 

heaumes au centre de 

petites volutes formant 

des crochets. Ces  effigies 

portent un collier de 

perles autour du cou et 

arborent chacune une 

belle moustache. Deux 

consoles moulurées por-

tent les représentations 

de deux saints person-

nages : probablement 

saint Benoît patron des 

moines de l’abbaye béné-

dictine de Saint-Sever  à 

moins que ce soit tout 

simplement Saint-Sever 

lui-même. Remarquez la 

crosse pastorale de l’abbé 

porteur de la mitre, tour-

née vers l’intérieur con-
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gravir trois premières marches sui-

vies d’un petit palier et six autres 

marches pour accéder à la plateforme 

gravillonnée sur laquelle se dresse 

cette croix. Sept tilleuls, dont un a 

été sectionné, ont été plantés en 

périphérie ainsi que quelques autres 

arbustes. Un triple emmarchement, 

vers le fond de la plateforme, porte 

un dé tout à fait caractéristique du 

travail du sculpteur. La face du dé 

est illustrée d’un IHS avec volutes. 

Les flancs du dé portent gravées 

deux mentions, la première « Pater, 

ave, 10 jours d’indulgence », la 

deuxième « don des paroissiens ». 

L’arrière, quant à lui évoque le 

« souvenir de la mission de 1876 ». 

La collerette moulurée du dé porte 

les formes identiques à chacune des 

productions. Ce dé reçoit un long 

fût carré dont les angles sont abat-

tus pour former un chanfrein. Le 

travail de sculpture présente sur les 

deux chanfreins visibles de face 

deux soldats coiffés du heaume 

dont la visière est relevée. J’y re-

marque comme aux autres produc-

tions la présence d’une rangée de 

perles formant collier autour du cou 

ainsi que les deux paires de mous-

taches. Ces soldats sont disposés 

sous des dais d’arcatures triangu-

laires surmontées de lis, sortes de 

baldaquins. Des tablettes, au-dessus, 

servent d’appui aux statues en relief 

de Saint Pierre avec ses clés (à droite 

en étant vu de face) et de Saint-Paul, 

avec l’épée qui le caractérise (à 

gauche en étant vu de face). Ces deux 

personnages sont abrités par deux 

dais surmontés de quatre petites 

tours crénelées. Les deux autres 

chanfreins, à l’arrière, sont illustrés à 

leur base de deux volutes, rythme 

habituel du sculpteur. Ce fût mono-

lithe se prolonge par un chapiteau à 

double rangée de décor: des pal-

mettes au premier rang et des fleurs, 

feuillages et une effigie au rang supé-

rieur, à plat ou en crochets. Ce chapi-

teau sert à son tour de réceptacle à 

un croisillon dont les extrémités des 

branches sont ornées. Cette croix 

Jean-Marie Fourel, le père (+ 1908), 

Emile, François Fourel (+ 1951), le fils, 

ont produit des œuvres remarquées 

dans le travail du granit extrait des 

carrières de Coulouvray-Boisbenâtre.  

Voici la description d’une de leurs 

œuvres. Le calvaire se dresse à flanc 

de colline entre le bourg de Regné-

ville-sur-Mer et celui de Grimouville. 

La lointaine silhouette de l’église de 

Montmartin-sur-Mer se dresse de-

vant lui en fond de paysage opposé à 

la mer. On la sent très proche avec 

des nuances de ciel qui en révèlent 

l’existence, sans pour autant la voir. 

Ce sont deux entités paroissiales au 

sein d’une même commune. C’est un 

beau travail du granit qui se dresse 

sur un sol dont la réputation n’est 

plus à faire avec ses marbres qualifiés 

de calcaire de Montmartin.  

La parcelle sur laquelle il s’élève est 

close de murs et se trouve surélevée 

par rapport à la route. Seule, la face 

exposée côté route est ajourée par 

une grille métallique. Quatre piliers 

en appareil de calcaire de taille de 

Montmartin, rythment la façade. 

Deux d’entre eux, plus hauts et sur-

montés d’une petite croix, portent un 

portail métallique à deux vantaux 

surmontés d’une croix. On lit dans 

un phylactère « O crux ave ». Il faut 
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porte les trois crochets métalliques 

servant à accrocher un Christ qui 

n’existe plus. Le suppedanum est en 

place. Les archives paroissiales (livre 

paroissial) apportent des informa-

tions complémentaires, non négli-

geables. Ce sont les religieux diocé-

sains de Notre-Dame-sur-Vire qui 

ont assuré pendant trois semaines, 

cette mission commandée par l’abbé 

Carouge, à partir du 2 janvier 1876. 

Et : je cite, « aussi pour perpétuer à 

jamais le souvenir de cette mémo-

rable mission, monsieur le curé de 

Grimouville a conçu l’heureux projet 

d’élever le plus tôt possible un cal-

vaire dans un endroit bien apparent 

de la paroisse et ouvrant une sous-

cription à cet affet, il s’est inscrit 

pour 200 

francs, après 

avoir déjà fait la 

majeure partie 

des frais de 

cette mission. 

L’immense 

majorité des 

habitants de 

cette paroisse, 

en quelques 

jours, ont 

généreusement 

souscrits. Cette 

souscription 

s’est élevée à la 

somme de 2050 

francs y com-

pris une quête 

faite le jour de 

la bénédiction 

du calvaire le 

24 septembre 

1876. Monsieur 

César Luce et 

sa femme ont 

offert sponta-

nément l’em-

placement de 

Le calvaire de la section de Grimouville à Regnéville-sur-Mer 
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ce calvaire sur le bout d’un de leurs 

champs au Hardremont près de la 

Trancardière-reconnaissance à cette 

honorable famille. Ce calvaire, style 

XIIIe siècle a été exécuté par le sieur 

J.M. Fourel de Coulouvray. Il a 8,50 

mètres de hauteur, y compris les 3 

degrés de marches en granit. La 

croix est de 3 morceaux, savoir: 1° le 

piédestal, 2° la tige avec ses sculp-

tures remarquables au bas et au 

haut , 3° le croisillon aussi remar-

quable. Le Christ est en fonte et 

peint de couleur chair. Observation: 

dans la suite des temps, il sera bon 

de visiter les clous des mains, la 

couronne d’épines et le croc de 

derrière ce Christ qui supporte le 

tout, pour obvier aux accidents et 

réparations… Sur le piédestal se 

trouvent: 1° au midi le monogramme 

du Christ avec encadrement, 2° à 

l’est, ces mots « souvenir de la mis-

sion de 1876 », 3° au nord « don du 

clergé et des paroissiens », 4° à 

l’ouest « Pater, Ave, 40 jours d’indul-

gence ». Toutes ces inscriptions sont 

en lettres d’or ». Cette croix a été 

bénite par monsieur Lucas de Girar-

ville, vicaire-général. Le curé nous 

renvoie ensuite à la publication des 

indulgences par Mgr Abel, Anastase 

Germain, à la Revue catholique du 

12/10/1876. La copie manuscrite de 

l’article destiné à la revue contient 

cette expression « œuvre élégante 

d’un artiste de Coulouvray ». Le curé 

précise plus loin que les travaux de 

clôture n’étaient qu’ébauchés le jour 

de la bénédiction et qu’ils ont été 

terminés peu après cette cérémonie 

à l’aide de nouveaux secours accor-

dés par la Fabrique paroissiale pour 

400 francs. Le coût total de l’opéra-

tion s’élève à 2800 francs. La dé-

pense était achevée de payer en 

octobre 1877. Seules les plantations 

d’arbustes seront faites incessam-

ment,  précise-t-il.  

 


